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Faveurs bfcenues.

St Pierre-les Pec mets, 16 octobre 1900. 

Monsieur le Gér nt,

Une de mes paroissiennes me prie de vous 
é rire ce qui suit : “ Il y a quelque temps, j’ai 
eu une maladie réputée incurable ; et, aprèi 
promesse d’un Pèlerinage au Cap, j’ai été com­
plètement guérie, et depuis ce temps, je suis 
parfaitement bien, même plus forte qu’avant 

1. P.j cette maladie.—Dame A S.
En le faisant vous obligerez beaucoup cette 

Dame et aussi
Votre tout dévoué Confrère,

P. A. Gouin, Pire Curé.
|Cap de la Maudilbine : Soulagement extraor­
dinaire, obtenu dans une maladie de gorge : Un 
1b— St Barnabé : Plusieurs guérisons et au- 

|tree faveurs : Dame E. G.—Victoriatillï : 
J'avais promis de faire inscrire dans les Anna­

les la guérison de ma petite fille qui était dan­
gereusement malade. Je remercie aussi N. D. 
in lissai n pour uae grâce particulière : Dame 

Il—Watbrbury : J’ai obtenu ma guérison 
omplète par 1 usage des Roses Bénites : Une 
Ib.—6t Honoré (Beaucs) : J’ari obtenu ma 
lérison, par l’intercession de la lldine du T.-


